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RESUMÉ 

Tout commence avec la préparation d’une communication présentée en plénière à la 24ème 

conférence triennale du COLUMA à Orléans en déc. 2019 :  communication consacrée au 

‘boum’ des herbicides génériques au Nord-Cameroun, réalisée avec la collaboration de la 

SODECOTON et l’appui de GEOCOTON. La préparation de cette communication m’a valu une 

invitation à l’édition 2019 du séminaire annuel de GEOCOTON tenu à Paris en septembre 

2019 au cours duquel (i) j’ai présenté un diaporama annoté (18 diapos) déposé sur Agritrop et 

(ii) diffusé un texte-libre en 27 paragraphes numérotés également déposé sur Agritrop assorti 

(iii) d’un résumé étendu en 5 points inclus dans ce document. Ce résumé fut rédigé à la 

demande de l’organisateur du séminaire pour son bilan de fin de clôture, dont deux extraits – 

brefs et significatifs - sont reproduits dans ce rapport. Après modifications mineures, le 

diaporama, le texte et le résumé étendu ont par la suite été présentés aux 8 ingénieurs et 

chercheurs du projet TAZCO (Bénin) au cours d’une demi-journée coton ménagée dans leur 

atelier d’écriture ; à cette occasion fut présentée aux Béninois une conclusion en forme de 

fable africaine, incluse aussi en guise de conclusion dans le présent rapport et à laquelle 

renvoie l’illustration de couverture. Ces documents et les présentations à la 24ème conférence 

du COLUMA en cours de dépôt sur Agritrop sont ou seront accessibles ou disponibles à la 

demande. Le texte-libre en 27 paragraphes et son résumé en 5 points furent également remis 

au directeur de la recherche cotonnière béninoise, Emmanuel SEKLOKA le 19/11/2019 au 

cours de sa mission au Cirad à Montpellier. AVERTISSEMENT : ce rapport et les documents 

qu’il contient ou auxquels il renvoie (dont les communications présentées à la 24ème conférence 

du COLUMA) n’engagent à titre personnel qu’un simple agronome de recherche en fin de 

carrière, sans engager la responsabilité de son institution le CIRAD. 

 

Référence à citer :  

José MARTIN, 2020. De la banalisation vox-populi des herbicides génériques au Nord-

Cameroun et dans les zones cotonnières africaines. Bilan des communications 2019 en agro-

malherbologie.  Montpellier (France) : Cirad, 10 pages. 
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1. Résumé en 5 points de la communication « Regard d’un agro-malherbologue coton et canne à 

sucre du Cirad sur la poussée des herbicides au Nord-Cameroun - 44 ans déjà ! -  et dans les 

zones cotonnières africaines ». Texte-libre en 27 paragraphes numérotés présenté à Paris en 

septembre 2019 au 11ème séminaire Géocoton. Ce résumé d’auteur en 5 points était destiné 

au président du séminaire, afin de l’aider à préparer son bilan. Texte et résumé furent distribués 

sur papier aux séminaristes et chargés dans la clé USB également distribuée par Géocoton aux 

séminaristes ; signalement Agritrop en cours (http://agritrop.cirad.fr/).  

2. Deux extraits du bilan de ce 11ème séminaire Géocoton 2019 par son président Jean-

Charles SIGRIST :  

a. un digest de la contribution herbicides de Nicolas GERARD / Société SAVANA 

b. un digest de la contribution en agro-malherbologie de José MARTIN / CIRAD 

3. Deux appréciations post-séance coton de l’atelier TAZCOT 

4. Conclusion en mode fable africaine 

MOTS-CLES : Herbicide, Coton, Cultures vivrières, Herbicides génériques, Bien commun, 

Médicaments essentiels génériques, Nord-Cameroun, Afrique, Zone cotonnière, Glyphosate, 

Agroécologie, Vaine pâture, Erosion des sols, Cultures sécurisées, Houe, Charrue, Handy. 

 

NB : A l’instar de ce rapport, le diaporama du séminaire Géocoton et ceux des 3 présentations 

faites en plénière à la 24ème conférence du COLUMA (Orléans, décembre 2019) ont été 

déposés sur Agritrop et sont accessibles aux ciradiens ou disponibles à la demande 

(jose.martin@cirad.fr). Idem pour les articles des 4 communications rendues accessibles à 

tout public via Agritrop et prochainement via HAL-Cirad. 
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 Regard d’un agro-malherbologue coton et canne à sucre du Cirad sur la poussée des 
herbicides au Nord-Cameroun - 44 ans déjà ! -  et dans les zones cotonnières africaines.  

Communication en forme de texte-libre en 27 paragraphes numérotés présentée à Paris en 
septembre 2019 au 11ème séminaire Géocoton. 

Résumé d’auteur par José MARTIN jose.martin@cirad.fr 

CIRAD, Agroécologie et intensification durable des cultures annuelles, Montpellier, France https://ur-aida.cirad.fr/  

 

1. Dans les unités de recherche du CIRAD, l’agroécologie fédère la plupart des projets en partenariat. 

Maître-mot visant à booster les régulations écologiques au sein des agrosystèmes :  agroforesterie 

agriculture de conservation et de régénération des sols, recyclage et bioénergie, etc. Avec des 

plantes de service introduites dans les systèmes de culture pour une agriculture climatiquement 

intelligente, moins dépendante des intrants chimiques et si possible plus durable. Car les plus 

couvrantes des plantes de service laissent d’autant moins d’opportunités à la végétation spontanée, 

les fameuses adventices, dites mauvaises herbes. Le tout si possible sans labour et sans 

herbicides, pour préserver l’environnement et la santé des gens. Si bien que de nos jours 

l’agrochimie n’est plus de mise au Cirad et il ne reste plus guère de spécialistes en phytopharmacie 

hormis quelques-uns qui commencent à s’imposer en biocontrôle. 

2. Cependant en Afrique, la vaine pâture, pratique socialement intelligente datant d’une époque 

révolue à faibles densités de population humaine et bétaillère, reste un obstacle à l’adoption à des 

plantes de service. Par contre, l’agriculture familiale a massivement adopté les motos asiatiques, 

la téléphonie mobile et les herbicides génériques. Car cultiver, c’est élever et choyer les plantes 

cultivées au détriment des adventices opportunistes qui profitent des espaces ouverts (chassez le 

naturel, il reverdit au galop serré), des nutriments libérés par les labours et par les engrais. Or les 

bras pour cultiver à la houe se font rares alors que les progrès de la culture attelée et de la 

motorisation restent encore modestes ou modérés. Ainsi, à la faveur d’un parrainage par les 

sociétés cotonnières, les herbicides génériques sont devenus en quatre décennies un intrant 

stratégique majeur plébiscité en agriculture familiale pour le coton et les cultures vivrières 

marchandes ou d’autoconsommation, et au Cameroun pour le sorgho repiqué de contre-saison.  

3. Cette évolution est retracée à grands traits dans un document remis aux séminaristes, sorte d’article 

d’opinion où l’auteur n’engage pas son institution. Le diaporama se contente de resituer quelques 

généralités sur la problématique du désherbage agriculture familiale africaine puis à attirer 

l’attention des séminaristes sur certaines interactions entre herbicides x pratiques culturales par 

rapport à la durabilité de l’agriculture. 

4. Le cas de l’adoption massive des herbicides au Cameroun sera présenté à la conférence du 

Columa en décembre prochain (i), et rapproché du cas de la canne à sucre à La Réunion également 

en agriculture familiale, où la consommation d’herbicides ne baisse pas malgré tous les efforts 

déployés par la R-D sous impulsion sociétale et des autorités (ii), et où le prochain retrait annoncé, 

mailto:jose.martin@cirad.fr
https://ur-aida.cirad.fr/


celui du glyphosate, pourrait conduire à de graves impasses (iii). Ces trois communications seront 

fournies à Géocoton dès après la conférence à l’attention des séminaristes intéressés.  

5. Les herbicides génériques en œuvre en Afrique ont été retirés en Europe et le dernier d’entre eux, 

le glyphosate, sous énorme pression médiatique, risque à son tour de sévères restrictions. 

Cependant, l’Afrique dispose d’instances de régulation phytosanitaire inter-états et nationales. Les 

états africains sont à même d’aviser souverainement, en considérant sereinement ce qu’il en 

est dans d’autres puissances agricoles des zones tempérées et tropicales, elles aussi soucieuses 

de leur environnement et de la santé de leurs populations, pour en tirer savamment avantage en 

évaluant toutes les facettes des problèmes. L’arbre à palabres africain a du bon, si la sagesse y 

prévaut avant délibération. A l’instar des médicaments essentiels préconisés par le Bureau 

africain de l’OMS pour les hôpitaux de district, certains herbicides génériques ne mériteraient-ils 

pas d’être considérés aussi comme un bien commun à gérer au mieux dans l’intérêt général ? 

 

 

Références disponibles sur Agritrop et très 

prochainement sur HAL-CIRAD 

Les 3 communications présentées en plénière à la 24ème 

Conférence du COLUMA, comité de lutte contre les 

mauvaises herbes / Végéphyl, disponibles sur demande à 

puis téléchargeables sur internet à partir de fin 2020. La 

quatrième communication, qui fut présentée sous forme 

d’affiche, illustre comment la répétition des même 

pratiques de sarclage-fauchage hors tout désherbage chimique peut conduire à des impasses en sélectionnant 

des adventices vivaces particulières concurrentielles en phase de redémarrage annuel d’une culture pérenne 

comme la canne à sucre après sa coupe annuelle. 

1. Les herbicides plébiscités au Nord-Cameroun pour le coton et les cultures vivrières / Massive 

adoption of generic-labelled herbicides by smallholders for cotton and food crops in northern Cameroon, par 

J. MARTIN et Y. BOUBAKARY /Sodécoton 

2. L’IFT herbicides canne à sucre à La Réunion :  après la fièvre du 2,4-D, timide inversion de la courbe 

/ The IFT (frequency treatment index) of sugarcane herbicides in Reunion island, par J. MARTIN, L. 

MAILLARY et J. ANTOIR 

3. The glyphosate question. La morsure du petit chiendent étouffera-t-elle la grande canne à sucre à La 

Réunion ? / The ‘glyphosate withdrawal’ question in Reunion island : will Bermuda grass knock down 

sugarcane as David did with Goliath ? par J. MARTIN (en solo).  

4. Des cannes nobles tahitiennes cultivées en bio anéanties par le wedelia Sphagneticola trilobata : une 

mésaventure à surmonter, par Vitrac Marotea, Martin José et al.. La répétition monotone de pratiques 

admises en agriculture biologique peut conduire à des impasses et des fiascos, en sélectionnant une flore 

particulièrement agressive, dominée en l’occurrence par le gazon japonais, S. trilobata. 

http://agritrop.cirad.fr/594471/
http://agritrop.cirad.fr/594471/


Extraits du diaporama de synthèse du séminaire GEOCOTON restitué aux séminaristes à 

Paris le 27 septembre 2019 par le président du séminaire, Jean-Charles SIGRIST, Géocoton-

Sodécoton (4 diapositives sur 2 pages). 

  

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Diapositive renvoyant à la présentation de Nicolas GERARD, société SAVANA 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Diapositive renvoyant à ma présentation (José MARTIN, CIRAD ) 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
  
 
  



Deux mails post-atelier en provenance du chef d’équipe TAZCOT 
 

  



Conclusion (1/2) : du théâtre d’agriculture à la fable africaine ?  

La houe, la charrue et le handy, ça fait un peu titre de fable de Lafontaine… 

Ces outils, associés au daman, à la hyène et au lièvre, ça pourrait peut-être nous ramener en mode 

fable africaine ? 

Je signe ce rapport - et mes émails depuis fin 2017 - avec une balance flanquée de deux quatrains,  

 La balance illustre la difficulté de résoudre un très sérieux dilemme agronomique entre 2 voies, 

 Le premier quatrain ouvre l’agroécologie, 3ème voie sanctifiée, antan méprisée voire combattue 

 Le second quatrain rappelle la prévalence du social, de l’humain et la pénibilité du travail manuel. 

Eh bien grâce à ce séminaire Géocoton et à cet atelier d’écriture du projet TAZCO 

je propose un relevé de conclusions en mode fable africaine, 

 trois nouveaux quatrains en mode fable réaliste et intégratrice qui plaident 

 la tolérance pour un peu d’agrochimie à la marge pour plus de phytomasse diverse au centre 

 au service des agriculteurs, et in fine des agronomes réalistes soucieux d’AGROECOLOGIE. 

 



CONCLUSION (2/2) Théâtre d’agriculture familiale façon fable africaine 

 
 

Le ménage des champs, manège de cultures marchandes et de service 

Préserver les sols souvent malmenés et alors si vulnérables aux météores  

Les bonifier et y installer nos chères cultures si menues au départ 

Sans les abandonner au harcèlement sans pitié des levées herbeuses.  

 

 

Comment booster nos mix de plantes cultivées sans booster les herbes adventices ? 

Pour restreindre les labours trop souvent dévastateurs, atténuer les corvées de désherbage :  

Tolérer quelques herbicides génériques et diversifiés (un bien commun : One health / OMS Africa) 

Pour sécuriser fumures et amendements organo-minéraux et ainsi garantir d’honorables récoltes… 

 

 

Qu’advienne la moto-mécanisation et des applis gps, mais sans trains de disques destructeurs 

Pour - façon zaï - juste sillonner et abonder, semer vite et bien, puis bien élever nos cultures   

Qui poussant vite et fort gagneront sur les herbes amoindries sans crainte des ravageurs :  

Prémices d’agroécologie bien comprise, en mode cultivare pedibus cum motoris manu familiari.  
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